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LITERATUR ZUM THEMA
COMPTES RENDUS
THEMATIQUES

JEAN-LUC MAYAUD ET PHILIPPE
HENRY (SOUS LA DIR. DE)
HORLOGERIES
LE TEMPS DE L'HISTOIRE
ANNALES LITTERAIRES DE L'UNIVERSITE

DE BESANCON, BESANgON 1995, 276 P.

Les relations transfrontalieres ont joue un
röle important dans le developpement de

l'industrie horlogere en France et en
Suisse. Jean-Luc Mayaud parle meme,
dans l'introduction au present ouvrage,
d'un verkable bassin horloger jurassien
qui s'est caracterise par des «echanges
constants mais aussi des specialisations
complementaires» (p. 17). Or, ä 1'instar
de ce qui s'est passe dans l'industrie
horlogere, on assiste egalement, depuis quelques

annees, au niveau de la recherche, ä

des transferts de savoir-faire, ä de multiples

echanges bilateraux. Avec une
certaine reussite, comme en temoigne cet

ouvrage.
Celui-ci trouve en effet son origine

dans la publication des textes du semi-
naire organise par le Groupe franco-suisse
de recherche en histoire de l'horlogerie et
des micro-mecaniques. Cette equipe de

travail, constituee il y a moins de cinq ans,
a reuni ä ses debuts des chercheurs issus
de VInstitut d'histoire de l'Universite de
Neuchätel et de VEquipe artisanat etpro-
to-industrialisation localisee ä l'Universite

de Franche-Comte. Les objectifs de

cet organisme correspondent parfaitement
ä son objet de recherche. En effet, les
animateurs de ce groupe ne se contentent

pas de confronter les resultats des etudes

menees dans chacun des deux pays, mais
ils essaient egalement de coordonner des

methodes et des projets de recherche.

Cet ouvrage est articule autour de

quatre parties. La premiere dresse un bilan
historiographique fort utile des horloge-
ries suisse et francaise (en particulier les

articles de J.-M. Barrelet et de J.-L.
Mayaud). Dans une seconde partie, les
auteurs s'attachent ä presenter les nouvelles
sources et les nouvelles approches de

l'histoire horlogere. C'est dans cette partie

que les modalites de la collaboration
franco-suisse prennent vraiment forme.
Deux etudes sont en effet menees, de part
et d'autre de la frontiere, afin d'etablir une

prosopographie des milieux horlogers aux
XVIIIe et XIXe siecles. Les deux bases de

donnees devraient ä terme fusionner et

offrir ainsi de nombreuses possibilites de

recoupement (voir l'article de C.-I. Brelot,
consacre aux horlogers suisses de Besangon

(1793-1924) et celui d'E. Fallet, por-
tant sur le «fichier des horlogers neuchätelois»).

II est ä relever que ces echanges ne

concernent pas uniquement les approches
methodologiques ou les sources, mais en-

globent egalement les logiciels et le traite-
ment informatiques. La troisieme section

regroupe des etudes de cas diverses: une
entreprise familiale neuchäteloise ä la fin
du XVIIIe siecle, dont l'un des membres
se trouve ä Lisbonne pour ecouler la mar-
chandise (H. Scheurer); l'attitude de
l'industrie horlogere suisse vis-ä-vis de la loi
federale sur les fabriques durant le dernier

quart du XIXe siecle (J.-M. Barrelet);
l'essor des etablissements Bourgeois de

Damprichard dans le Doubs, en partie
gräce ä une main-d'oeuvre et des capitaux
helvetiques (N. Petiteau) ou encore le

developpement de l'horlogerie dans la
region de Merez, dans le haut Jura francais
aux XVIIIe et XIXe siecles (J.-M. Oli-
vier). La derniere partie s'intitule
«Production locale et marches». Elle est l'oc-
casion de mettre en evidence la dissem-
blance des marches investis. Alors que
l'industrie frangaise se preoccupe
principalement de la conquete de son marche 1129
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interieur, les horlogers suisses, mais
egalement les industriels de la micro-meca-

nique, sont tres vite obliges de se tourner
vers les marches etrangers (voir les
articles de L. Tissot sur l'entreprise Paillard

(1875-1945) et de B. Veyrassat sur
l'integration du Jura horloger dans le negoce
international au XIXe siecle).

Au-delä de cette division, quelques
themes reviennent de maniere recurrente
dans un certain nombre d'etudes. La

problematique de la memoire et de la
construction de l'identite nous semble
ä cet egard particulierement interessante.
Dans un article tres stimulant sur la

perception de l'histoire de l'horlogerie
neuchiteloise ä la fin du XIXe siecle,
Marie-Jeanne Liengme Bessire decrit de

quelle maniere, dans le dernier quart du

XIXe siecle, des historiens «amateurs» se

penchent sur leur passe afin de redonner

une identite ä une societe traumatisee,
deboussolee par la confrontation avec les
nouvelles formes de production ameri-
caines decouvertes lors de 1'Exposition
de Philadelphie en 1876. Des lors, cette
histoire, prenant pour theme les peres
fondateurs de cette industrie, va creer
une sorte d'archetype horloger «ä partir
d'un Systeme de valeurs dont le travail
etait la notion faitiere» (p. 40), et ce ä un
moment oü l'on croyait que ces valeurs
etaient precisement en train de dispa-
raitre. Dans son essai d'historiographie,
Jean-Luc Mayaud indique que l'ecriture
de l'histoire horlogere a egalement ete

dominee en Franche-Comte ä la fin du

XIXe siecle par le besoin de valoriser des

metiers qui disparaissaient, puis, durant

l'entre-deux-guerres, par des considerations

nationalistes ou regionalistes. II
faudra attendre l'intrusion des historiens
dans le domaine horloger apres 1945

pour que se degage une meilleure com-
prehension du developpement de cette
industrie dans cette region. Cependant, et

130 ¦ l'auteur nous y rend attentifs, ces etudes

ont egalement repondu ä une demande
identitaire: «Les travaux recents et les

recherches en cours qui trouvent leur

legitimite scientifique en s'inscrivant
parmi les divers courants du renouveau
de la discipline historique repondent
egalement aux interrogations du milieu
etudie. La lente construction de l'horlogerie

en objet historique merite un exa-
men d'autant plus rigoureux que l'horlogerie

est de plus en plus vecue sur un
mode patrimonial et identitaire, et qu'elle
pose la question de la reconversion des

savoir-faire.» (p. 71)
De nombreux articles s'inscrivent

egalement dans la discussion ouverte, il y
a plus de 20 ans, par Franklin Mendels
sur la proto-industrialisation. Par manque
de place, nous ne ferons que mentionner
cet aspect, mais l'histoire de l'horlogerie
permet d'apporter des eclairages
nouveaux sur cette problematique, comme en

temoignent les etudes abordant le concept

du paysan-horloger (voir, entre

autres, l'article de H. Scheurer, «Pay-
sans-horlogers: mythe ou realite?» ou
ceux de N. Petiteau et J.-M. Olivier dejä
cites).

Les contributions reunies dans ce
volume sont la preuve que l'histoire
de l'horlogerie ne se limite pas ä une
histoire locale; elles touchent des champs
multiples de la recherche historique et

permettent d'apporter des eclairages
nouveaux sur un certain nombre de

problematiques (financement des entre-
prises; proto-industrialisation; histoire
technique; demographie, etc.). Cependant,

elles revelent egalement certaines
lacunes de cette nouvelle historiographie.
Le mouvement ouvrier est peu present
dans ces etudes; le champ politique et la

question sociale sont souvent absents des

discussions; le XXe siecle n'est prati-
quement pas aborde. Autant de sujets qui
figurent sur l'agenda de la recherche

presente par Jean-Luc Mayaud (p. 11).



On ne peut donc qu'esperer que ces

propositions aboutissent.
Relevons pour conclure la qualite

d'ensemble de cet ouvrage, dont Fun des

grands merites est de revaloriser la
dimension collective de la recherche au sein
d'une profession trop souvent encline ä

des reflexes individualistes.

Thomas David (Lausanne)

CATHERINE CARDINAL, FRANCOIS
JEQUIER, JEAN-MARC BARRELET,
ANDRE BEYNER (EDITE PAR)
1291-1991
L'HOMME ET LE TEMPS EN SUISSE

INSTITUT L'HOMME ET LE TEMPS, LA CHAUX-DE-

FONDS 1991.399P.

Ce livre a paru dans le cadre des comme-
morations du pacte de 1291. L'horlogerie
n'est-elle pas inextricablement liee ä

l'image que l'on se fait un peu partout de

la Suisse? II ne s'agit pas d'une synthese,
mais d'une mosai'que de contributions
destinee ä faire le point sur ce que l'on
sait et sur ce que Ton ignore encore.

L'ouvrage est organise en trois parties.

La premiere, d'une brievete evoca-
trice de l'etat lacunaire de nos savoirs,
traite, du Moyen Age final ä notre siecle,
des conceptions du temps et surtout de

ses usages sociaux. La deuxieme partie
dresse, ä un niveau regional (le plus
souvent cantonal), l'inventaire de ce que l'on
sait sur l'activite horlogere, si possible
depuis le Moyen Age. Ces mises au point
regionales disent clairement tout ce qui
reste ä faire. Pourtant, dans la mesure oü

la plupart de ces textes refletent la Situation

bibliographique actuelle et non pas
la documentation disponible dans les

archives, il n'y a pas ä desesperer. Ä titre
d'exemple, six pages sont consacrees au

Valais, dont un quart de page seulement

concerne l'avant-1900. Or on trouve dans

ce canton des horloges publiques depuis
les annees 1380 en ville et depuis le
milieu du XVe siecle ä la campagne; on y
suit depuis le debut du XVIIIe siecle la

diffusion des horloges domestiques et des

montres personnelles; on y repere quelque
500 horlogers actifs entre 1390 et 1900.

Enfin, la troisieme partie considere

l'horlogerie suisse comme industrie, en pas-
sant en revue les aspects economiques,
techniques et sociaux.

Dans la perspective d'une histoire
sociale du temps, ce livre met en evidence
aussi une lacune particulierement ennu-

yeuse de la recherche: l'absence ä peu

pres complete de donnees precises sur la
diffusion des machines ä mesurer le

temps suivant la duree, la geographie et

les paysages sociaux. On sait assez
exactement combien de montres sortent des

ateliers et des usines suisses, on sait ä peu
pres vers quels pays elles sont exportees,
mais comment savoir d'une maniere plus
precise qui achete ces machines?

Je tiens ä signaler, pour finir, la beaute

des images qui constellent ce livre, et la

qualite de leurs commentaires.

Pierre Dubuis (Lausanne)

JAKOB MESSERLI
GLEICHMÄSSIG, PÜNKTLICH,
SCHNELL
ZEITEINTEILUNG UND
ZEITGEBRAUCH IN DER SCHWEIZ
IM 19. JAHRHUNDERT
CHRONOS, ZÜRICH 1995, 296 S., FR. 48-

Wer 1890 einmal um den Bodensee reiste,
musste die Taschenuhr fünf Mal der

jeweiligen Zeitzone anpassen. Wer sich um
1800 über die Alpen nach Süden begab,
hatte eine komplizierte Umrechnungstabelle

mitzuführen, um dortige Uhren
ablesen zu können. Denn im Tessin und in

Teilen Graubündens wurden die Stunden 1131
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